
contraintes de l 'activite entreprise au 
niveau du village. L'apport profession­
nel et technique exteme est indispen­
sable .  Neanmoins, cet apport ne doit 
jamais etre sacralise, sa validite etant 
toujours relative . Le dialogue entre 
paysans et « cooperants » exterieurs 
doit etre mutuellement educatif. Le 
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pouvoir de decision demeurant en re­
gle generale entre les mains des pay­
sans et de leurs representants demo­
cratiquement elus. Car ce qui est en 
jeu, c'est le developpement du paysan 
lui-meme sans lequel toute politique 
d'augmentation de production agricole 
risque de n'etre qu'un leurre . Or, ce 
developpement ne peut se realiser et 
se poursuivre qu'en rendant au paysan 
ses droits d'homme et de citoyen, 
c'est-a-dire, dans le cadre de la parti­
cipation et de l'approfondissement de 
la democratie locale. 

J AU VILLAGE. .. J . . .  /'argent des travailleurs migrants bouleverse 

J fes habitudes familiales par Nermin Abadan-Unat 
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sitıtation dans !es capitales et autres grandes villes: l par le chef de famille masculın desı-
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jourd'hui n'importe quel membre 
d'une famille, compte tenu de la 
conjoncture economique et de ses cir­
constances personnelles, peut decider 
d'emigrer a l 'interieur de son propre 
pays ou hors des frontieres. En outre, 
des facteurs economiques nationaux, 
par exemple la preference accordee a 
la main-d'reuvre feminine en raison 
des bas salaires qu'elle reçoit, sont 
d'une importance vitale . Cette migra­
tion d'un nouveau genre a modifie 
profondement la structure familiale et 
le comportement des femmes. Elle a 
cree aussi une sorte de « double exis­
tence physique ». Les travailleurs mi­
grants saisissent toutes !es occasions de 
retoumer dans leur pays. Ainsi, 
contrairement a ce qui se passait na­
guere quand !es emigres etaient tota­
lement coupes de leur lieu d'origine , 
!es liens se maintiennent entre « ceux 
qui sont restes » et ceux qui s'en sont 
alles. C'est encore une difference entre 
l 'emigre d'autrefois et le nouveau 
« travailleur migrant » .  

Pourquoi o n  em igre 

Les motifs qui determinent la migra­
tion intemationale appellent une re-
marque . 

Alors que par le passe la persecu­
tion politique ou religieuse determinait 
la plupart des exodes massifs, c'est 
aujourd'hui pour des motifs d'ordre 
essentiellement economique que l'on 
emigre. Ceux qui quittent leur pays 
pour un autre , ou meme changent de 
continent, le font rarement par goüt de 
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l'aventure ou pour decouvrir un autre 
Eldorado. La migration, de surcroit, 
fait l 'objet d'une politique deliberee de 
la part des gouvernements. Les nou­
veaux mouvements migratoires s'ins­
crivent dans le cadre d'accords bilate­
raux ou multilateraux . Au lieu de deci­
sions individuelles, on se trouve main­
tenant en presence de plans gouver­
nementaux pour l' « importation de 
main-d'reuvre » ou l' « exportation de 
l 'excedent de main-d'reuvre . » Si les 
gouvernements manifestent un certain 
interet a l 'egard de plans de reintegra­
tion des migrants de retour au pays et 
a l 'egard de nouvelles formes d'inves­
tissement de l'epargne, rien ou pres­
que n'a ete fait pour mesurer l'impact 
des migrations sur la vie sociale et 
familiale, ainsi que sur la production 
vivriere . Cet article se propose d'etu­
dier les consequences indirectes des 
migrations a partir de diverses recher­
ches empiriques effectuees dans les 
zones rurales de la Turquie . 

La cause majeure des migrations 
d'origine rurale est la transformation 
rapide du sy,steme de production agri­
cole premoderne . D'un côte, la tech­
nologie moderne, les nouvelles varietes 
vegetales et autres changements 
connexes retirent aux agriculteurs tou­
te possibilite de metayage sur les 
grands domaines, de l 'autre , le cofıt 
prohibitif de cette technologie prive les 
petits proprietaires paysans de la pos­
sibilite de profiter de l'amelioration 
des techniques agricoles. Par voie de 
consequence, a mesure que les revenus 

Du fait de l'emigration masculine, fes 
femmes restees au villages prennent 
maintenant des decisions 
importantes concernant 
l'utilisation de la terre 
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diminuent et que les dettes augmen­
tent, la vente des terres devient ineluc­
table et le paysan se « depaysannise » 
au point que la migration devient une 
solution viable . 

L'impact des migrations 

« La relation de l 'homme avec la 
terre s'est modifiee a tel point que les 
paysans ne sont plus des paysans, et le 
processus est irreversible » ,2 ecrit Ki­
ray ; cette tendance a engendre, entre 
autres, des modifications importantes 
de la structure demographique dans les 
centres de migration ruraux . Une etu­
de du district de Bogazliyan montre 
que les villages comptant un pourcen­
tage eleve de travailleurs migrants su­
bissent une forte erosion de leur popu­
lation masculine , notamment de la 
classe d'age 20-50 ans. En consequen­
ce, les femmes constituaient 78 pour 
cent de l'echantillon de l'enquete ef­
fectuee dans les 37 villages de ce dis­
trict. La population restante est com­
posee surtout de vieillards des deux 
sexes, de femmes et d'enfants .  Cette 
erosion demographique a de vastes 
repercussions allant du dedin de la 
production agricole a de nouvelles 
habitudes d'investissement et de 
consommation, sans parler de ses ef­
fets sur l 'education. 

Les structures familiales s'en ressen­
tent et ce n'est pas la l'un des moin­
dres aspects des transformations en­
gendrees par les migrations. 

Bien que l'on ait coutume de penser 

que la famille elargie soit la structure 
familiale type du Proche-Orient, des 
sociologues turcs et etrangers ont 
demontre que 60 pour cent des famil­
les rurales de Turquie etaient du type 
nucleaire . On observe le meme phe­
nomene dans les districts oiı vivent en 
squatters les migrants nouvellement 
arrives des zones rurales. La famille 
nucleaire possede un certain nombre 
de caracteristiques uniques. C'est une 
variation naturelle du modele initial, la 
famille elargie , en ce sens que le röle 
imparti aux membres masculins de la 
generation plus agee continue d'exer­
cer son influence . Elle se caracterise 
aussi par un nouveau mode d'interac­
tion entre les membres de la famille , 
particulierement en ce qui conceme 
l'emploi du revenu monetaire agricole 
et les arrangements en matiere de ter­
re et de machines .  Mais, malgre ces 
nouvelles interrelations, ce type de 
famille ne repond plus a la definition 
sociologique de la famille dont les 
membres, entre autres, doivent vivre 
sous le meme toit . Ce genre de famille 
inclut egalement la famille migrante 
qui se caracterise essentiellement par 
la pluralite de ses lieux de residence et 
un avenir aleatoire . Bien que la majo­
rite d'entre elles fassent le projet de 
retoumer au pays, tres peu d'entre 
elles sont capables de fixer la date de 
leur retour. Ceci s'explique par le fait 
que tous les migrants dependent plus 
ou moins de developpements macro­
economiques tout a fait independants 
de leur volonte . Ils sont done incapa-
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bles de decider si leur sej our sera 
temporaire ou permanent. Comme 
Kiray le demontre , le fait d'ernigrer a 
l 'etranger annule toute regle et habitu­
de familiale : la dispersion de la farnille 
et sa composition font qu'elle devient 
un veritable kaleidoscope se modifiant 
d'annee en annee ou selon les vacan­
ces des hommes3 •  

Emancipation 

Jusqu'a ce que l'impact des rnigra­
tions se fasse sentir sur la societe tur­
que , la farnille fonctionnait au benefice 
des hommes. 

Avec l'avenement de l'emigration a 
l'etranger dans les annees soixante et 
l'influence profonde qu'elle exerce sur 
la vie familiale , le rôle et le statut de 
la femme se sont ameliores. Mais cette 
emancipation n'a pas toujours ete sans 
douleur, car elle soumet souvent les 
femmes, celles qui restent au village 
comme celles qui partent, a de dures 
exigences.  Des recherches recentes ef­
fectuees sur le changement structurel 
de la famille indiquent que les rnigra­
tions ont cause l 'apparition de divers 
types de familles morcelees. A partir 
de trois situations de base, on peut 
deduire douze combinaisons possibles:  
le pere travaille a l'etranger, la mere 
travaille a l'etranger, tous les deux tra­
vaillent a l'etranger. En raison surtout 
du desir de mettre plus d'argent de 
côte ainsi que des contraintes imposees 
par certains pays europeens, la desin­
tegration ou le morcellement de la 
famille predominent dans de nombreu­
ses regions de Turquie . 

Dans ce pays, l'acceptation d'une 
longue separation n'a rien de nouveau. 
Il est courant de confier sa femme et 
ses enfants a des parents pendant la 
duree du service rnilitaire , les migra­
tions saisonnieres ou la phase initiale 
d'une migration permanente . n n'est 
done pas anormal qu'une famille se 
separe temporairement. n y a peu de 
temps encore, dans certains cas , la 
mere et les enfants restaient au pays et 
vivaient avec des parents ou tres pres 
d'eux.  Toutefois, le grand changement 
dont l'ernigration est a l'origine, a ete 
de faire accepter l'idee que les fem­
mes, mariees ou non, puissent quitter 
leur famille pour aller travailler a 
l 'etranger. 

Tous les specialistes des sciences so­
ciales sans exception - anthropolo­
gues ou sociologues - ont souligne les 
changements d'attitude suivants chez !es 
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hommes : avant leur depart de Tur­
quie, ils considerent qu'emmener leurs 
femmes avec eux ou leur permettre de 
travailler hors du foyer est totalement 
incompatible avec le code d'honneur 
de la communaute. Garder les femmes 
a la maison est une question d'hon­
neur. Agir autrement serait, selon les 
valeurs socio-culturelles traditionnelles 
de leur village, encourir une perte de 
prestige et de statut . 

Mais une fois rendus a l' etranger, ils 
constatent que les femmes ne sont pas 
confinees chez elles, qu'elles ont des 
emplois remuneres, ce qui double les 
economies d'un menage. J.P. Magna­
rella a explique en detail comment 
cette constatation a incite de nom­
breux hommes non ernigres a prendre 
les maris des femmes employees a 
l'etranger comme cadre de reference . 
Dans les villages du Hayriye, ils ont 
commence a envoyer leurs femmes a 
l'etranger, et les deux tiers des 93 
travailleurs rnigrants etaient accompa­
gnes de leurs epouses4 • La recession 
econornique europeenne de 1 966-67 
joua egalement son röle . Quand les 
pays hautement industrialises d'Europe 
centrale deciderent de recruter des 
femmes migrantes et que la seule pos­
sibilite de migration ouverte aux 
hommes etait de rej oindre leur epouse 
apres qu'elle eut travaille deux ans a 
l'etranger, un grand nombre de peres 
et de maris conservateurs engagerent 
leurs filles et leurs femmes a faire les 
premiers pass . 

Les chiffres recueillis dans le Bo­
gazliyan indiquent que 56 pour cent 
(2 1 2) des membres de la famille restes 
au village vivent dans une sorte de 
farnille nucleaire morcelee (femmes et 
enfants) , et 29 pour cent ( 1 22) dans 
une sorte de farnille etendue (epouse , 
enfants et parents de la famille du 
mari)6 .  Cette polarisation a nettement 
intluence le statut des femmes dans les 
villages enquetes. Les femmes de la 
famille nucleaire morcellee ont acquis 
de nouveaux rôles et ont gagne au 
change, alors que les epouses que les 
maris ont obligees a vivre avec leur 
belle-farnille menent une vie d'extreme 
soumission. Dans toutes !es familles 
nucleaires, les femmes sont devenues 
le personnage a qui l'on envoie de l'ar­
gent de l'etranger. Pour la femme, 
commence un nouveau eyde de rap­
ports anonymes avec les institutions 
sociales (banques, poste, ete . ) .  Si l'on 
sait que le taux d'analphabetisme te­
minin est encore tres eleve, on se rend 

compte que les actes mentionnes ci­
dessus demandent de gros efforts et 
sacrifices. 

Recemment encore , la tradition vou­
lait , et ceci dans tous les types de 
farnille paysanne turque, nucleaire et 
elargie au village ou meme a l'etran­
ger, que le mari ait le dernier mot . La 
migration semble avoir pas mal change 
les choses a cet egard. Les femmes, 
meme illettrees, ont ete pour ainsi dire 
catapultees dans un monde nouveau 
auquel elles n'accedaient pas encore . 
En matiere d'agriculture, ce sont !es 
femmes qui decident ce qu'il faut faire, 
quand et qui le fera. Bien que , sur les 
78 pour cent de chefs de famille ferni­
nins, 1 3  pour cent seulement aient fait 
des etudes primaires et que 65 pour 
cent soient illettrees, toutes ont expri­
me le vif desir que leurs enfants reçoi­
vent une education, y compris leurs 
filles.  Ce sentiment d'independance va 
si loin que 7 pour cent seulement d'en­
tre elles ont ecrit a leur mari pour lui 
demander son avis sur les elections 
politiques, et 84 pour cent ont decide 
seules pour quel parti voter7 • 

Ce nouveau sentiment de liberte 
que les femmes laissees au village ont 
acquis a change leurs habitudes de 
consommation .  Comme le fait remar­
quer un rapport du B IT, « on se fami­
liarise de plus en plus avec des biens 
de consommation etrangers en raison 
de la publicite dont s'entoure la rnigra­
tion et que les migrants font eux-me­
mes. D'oiı un mepris des produits 
domestiques tres largement partage et 
la valorisation des produits etrangers . » 
Cette tendance entraine ce qu'on peut 
appeler une « pseudo-emancipation » .  
Les femmes, ayant pour la premiere 
fois le contrôle de l'argent qu'elles 
reçoivent de l'etranger, sont extreme­
ment desireuses de projeter une image 
d'opulence et de prestige en achetant 
des objets superflus . Elles achetent 
ainsi des meubles modernes qui don­
nent aux interieurs villageois une allu­
re citadine, des postes de television et 
de l'electromenager meme si le village 
n'est pas encore electrifie. 

L'ere du mandat 

Avant que ne s'ouvre ! 'ere des 
mandats de l 'etranger, les aliments, les 
vetements, le combustible et j usqu'aux 
meubles, tout etait produit localenient. 
Les tissus et les tapis etaient tisses a la 
maison ou on les achetait dans les 
boutiques du village . Ces artisanats 
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sont sur le point de disparaitre, surtout 
dans les villages qui ont un fort pour­
centage de migrants a l 'etranger. Les 
parents laisses au pays commencent a 
regarder de haut tout ce qui est tradi­
tionnel. Le tissage a ete abandonne 
dans de nombreux eodroits. Les arti­
cles les plus demandes pour le trous­
seau des filles a marier sont !es vete­
ments et le linge en tissu synthetique 
et de preference imprimes ou brodes a 
la machine . Ces articles donnent du 
ton a leur proprietaire et sont un signe 
d'ascension sociale . Au cours de l'en­
quete de Bogazliyan, les chercheurs 
ont pu voir une chambre d'amis qui 
ressemblait plus a une boutique qu'a 
tout autre chose; elle contenait deux 
couvertures electriques, deux lampes, 
un presse-citron electrique, un couteau 
a decouper electrique, deux frigidaires, 
cinq ou six pendules et un aspirateur8 . 

La societe de consommation, meme 
agressive, n'incite pas toujours les 
nouveaux consommateurs a engager 
des depenses aussi peu raisonnables. 
Mais !es commerçants des pays euro­
peens, qui ont parfaitement compris le 
potentiel de consommation des travail­
leurs etrangers, l'exploitent a fond et 
n'hesitent pas a proposer des tapisse­
ries murales representant la carte de 
Turquie , le portait d' Atatürk ou enco­
re La Mecque . On peut meme trouver 
la « Sainte Cene » .  Cette offre met a 
l'epreuve la resistance des migrants qui 
ont resolu de mettre chaque sou de 
côte pour faire des investissements ra­
tionnels au retour. 

Le prestige dont est paree la 
consommation somptuaire non seule­
ment elimine l'artisanat authentique , 
mais cree une attitude negative a 
l'egard d'activites qui demandent du 
temps et du travail, par exemple l'ele­
vage des moutons.  La laine et le lait 
de cet animal sont toujours d'une 
grande importance pour l 'economie 
domestique , mais la traite et la tonte 
sont devenues une charge pour certai­
nes femmes qui ne manquent pas de 
faire valoir que !es frais de fourrage et 
d'entretien d'un berger augmentent a 
mesure que la migration s'amplifie . 

Autrefois, l'alimentation se compo­
sait surtout de produits a base de ble, 
comme le bulgur, et d'un genre de 
macaroni appele eriste confectionne a 
la maison, de soupes a base de cerea­
les, de haricots blancs, de lentilles, de 
pois chiches et de produits laitiers. A 
la campagne, on mangeait de la soupe 
au petit dejeuner. Avec la migration, 
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Nouvelle 
independance 

feminine 
et nouveaux 
problemes 

]es familles ayant un parent a l 'etran­
ger ont adopte un regime plus equili­
bre . Leur façon de manger a inftuence 
le reste du pays . Une grande partie du 
nouveau regime alimentaire ne pro­
vient plus de produits transformes a la 
maison mais achetes dans le commer­
ce . Aujourd'hui, la plupart des gens 
prennent du the, du pain et du fro­
mage au petit dejeuner au lieu de 
soupe. Le the et le cafe, naguere re­
serves aux invites, sont maintenant des 
articles de grande consommation dans 
les villages. Un grand changement est 
intervenu egalement dans la fabrica­
tion du fromage. Au Yozgat et au 
Bogazliyan, les villageois fabriquaient 
eux-memes le caille pour faire le fro­
mage en faisant mariner une vessie de 
mouton sechee et salee dans du jus de 
figue ; maintenant ils achetent le caille 
en bouteille : 

Une occupation dedaignee 

Dans l'etude citee au sujet de Hay­
riye, l'auteur remarque que meme si 
!es paysans cultivent la plus grande 
partie de leurs denrees, la production 
agricole a nettement baisse . Meme le 
pain qui etait confectionne tous les 
jours a la maison est maintenant ven­
du dans des cooperatives.  Bien que 
l'argent gagne a l 'etranger ait finance 
les deux premiers tracteurs de Hay­
riye, !es paysans n 'exploitent qu'un 
tiers de la terre qu'ils cultivaient autre­
fois et laissent le reste en jachere . 
L'effectif des breufs de trait a egale­
ment diminue : de quatre-vingt paires 
on est passe a trente paires9 . 

L'agriculture paysanne fondee sur 
l 'energie humaine et animale est deve­
nue une occupation que l'on dedaigne 
et que les paysans ne considerent plus 
comme un mode de vie respectable. 
Les . quelques jeunes paysans qui 
continuent a travailler la terre de leur 
pere a l 'ancienne mode sont consideres 
comme des epoux peu atti rants par lcs 
jeunes filles du village 1 0 .  

Les enfants des fam i l lcs d e  trava i l -

leurs migrants presentent une serie de 
graves problemes. En ce qui concerne 
la socialisation, on remarque davanta­
ge de changements en matiere de dis­
cipline et de travail chez les enfants 
des familles nucleaires morcelees que 
chez ceux des familles elargies. A vant 
la migration, les fils qeneficiaient en 
general d'un statut privilegie . Avec le 
depart du pere , la mere est seule pour 
elever les enfants, souvent sans l 'aide 
de la belle-famille , et elle doit done 
assumer les responsabilites d'un chef 
de famille. Dans ces conditions, son 
attitude et son comportement envers 
ses fils changent enormement. Elle 
commence par etre beaucoup plus 
stricte avec eux .  Comme l'a remarque 
un sociologue suedois, une situation 
sociale est en train de se cn�er dans 
laquelle !es garçons, en particulier, 
commencent a eprouver de grandes 
difficultes a se conformer a la vie tra­
ditionnelle . 1 1 

Dans le village etudie, des cinq sal­
les communautaires oı.l !es garçons 
auraient passe leurs annees de forrna­
tion a ecouter le recit des experiences 
de hommes plus ages, il ne restait 
qu'une seule apres 1 970. 

La valeur accordee a l 'instruction a 
change egalement. La necessite d'avoir 
une scolarite primaire est bien compri­
se . Mais, des que les garçons ont at­
teint l 'age de douze ans, ils cessent de 
s'interesser aux etudes, leur seul desir 
etant d'aller rejoindre leur pere a 
l 'etranger et de commencer a gagner 
de l'argent. L'enquete effectuee au 
Bogazliyan a enregistre les reactions 
suivantes en ce qui concerne l'absence 
du pere et son impact sur l'education 
des enfants: 25 pour cent des meres 
declarent que le manque d'affection et 
de direction avait un effet negatif tres 
net ; 23 pour cent qu'il leur etait diffici­
le d'etablir l 'autorite et la discipline ; 
2 1  pour cent que cette absence n'avait 
aucun effet; et 7 pour cent se montre­
rent tres preoccupees du fait que les 
enfants ne connaissaient pas leur pere . 

Malgre l'absence de ce dernier ,  l a  
fecondite dans de  nombreux Cl' l l l l 'l ''  
ruraux de migration n'a pas d ıa ı ı  • ı • , 
Bien qu'un nomhrc l'Ol l sid(· ı a l ık ı l ı • 
femmes ma riccs pr·l· ı ı m· ı ı ı  l ı ı  p ı l ı ı k , 
leur desir d' : ıvo i ı  dl' '  l' r ı l a ı ı t s 'l' ı ı ı l ı l ı· 
l ie a u n  l w so i ı ı  ı' ı ı ıo ı i ı ı ı ı m· I ı · ı  lı l ' ıd(·c 
quc k ııı' l l' Vl' r ı ı ı' ... ı· ı o ı ı l  p h ı  ... q uc s u f­
f is: ı ı ı ı ' poı ı ı  ı· ı ı l ll ' l l' l l l l  t ı ı ı c  fa m i lle 
ı ı o ı ı ı l ı r l' l l w  l .ı· ..,  t : ı m i l lcs restees au 
p:ıys sı ı ı ı l  : ı u  cmı ra n t  de la conjoncture 
cco ııoı ı ı i q uc du pays d'accueil ; elles se 
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preoccupent de la disponibilite de 
l 'emploi et veulent avoir la possibilite 
de se reunir ; leurs projets d'avenir 
sont presque toujours penses en fonc­
tion de l'argent gagne a l 'etranger. 
Une mentalite de producteur s'est 
transformee en une mentalite de 
consommateur. 

A la campagne,  !es rôles des fem­
mes dans la mesure oiı ils concernaient 
la production de biens et de services 
destines a la famille , dont du meme 
coup elles reglaient la consommation, 
ont ete clairement definis tant que 
hommes et femmes se sont partages 
egalement !es responsabilites. Lors des 
decennies passees, de grands change­
ments economiques et sociaux ont 
considerablement altere la structure de 
la famille en Turquie comme dans 
beaucoup d'autres pays essentiellement 
agricoles. Le travail feminin , qui etait 
avant tout celui de travailleuses fami­
liales non remunerees et ignorees des 
statistiques, a lentement mais sfirement 
decline. Selon la frequence et le volu­
me des versements, !es familles rurales 
se transforment de plus en plus en 
consommateurs irnproductifs. La cause 
en est essentiellement la mecanisation 
et la commercialisation de l 'agriculture 
qui entrainent une rupture avec la ter­
re . 

L'agriculture au tem inin 

Ce processus a plusieurs irnplications 
irnportantes pour !es femmes: une 
demande de travail feminin allant en 
decroissant sauf pour le travail non 
mecanise dans le cadre d'operations 
intensives et, partiellement, de l 'artisa­
nat traditionnel ;  le declin continu de la 
production familiale en faveur de pro­
duits commercialises comme le pain, 
!es alirnents transformes, !es vetements 
qu'on achete desormais plus volontiers 
dans des magasins, ete. ; l 'emigration 
differentielle des hommes qui vont 
chercher du travail dans !es agglomera­
tions urbaines, en Europe occidentale 
ou dans !es pays arabes, laissant !es 
femmes en charge de la famille . Bien 
que la migration de toute la famille 
soit de plus en plus frequente, on en­
registre dans certaines zones une femi­
nisation croissante de l'agriculture . 
Neanmoins, !es services de vulgarisa­
tion agricole ,  le credit, les programmes 
de formation et les efforts d'organisa­
tion du monde rural, comme la crea­
tion de cooperatives, s'adressent tous 
beaucoup plus aux hommes qu'aux 
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femmes. Dans les pays ayant un taux 
d'analphabetisme feminin eleve, tout 
programme d'education des adultes 
n 'est fonctionnel que si son contenu 
repond aux exigences de la vie quoti­
dienne de ces femmes. 

Etant donne que ces changements 
structurels ne sont pas temporaires, !es 
mesures enoncees ci-dessous semble­
raient devoir requerir une haute priori­
te en vue de la relation etroite existant 
entre modes de pr�duction, systemes 
alimentaires et productivite agricole . 

Le travail teminin dans les zones 
rurales devrait etre officiellement re­
connu et quantifie.  A cet egard, des 
etudes detaillees des temps de travail 
seraient utiles pour evaluer de façon 
realiste l'apport des femmes. 

Celles qui sont occupees dans l'agri­
culture et les artisanats traditionnels 
devraient beneficier d'une aide a la 
production et a la commercialisation. 
Une formation et des connaissances 
techniques dans les secteurs des 
conserves alimentaires, de l'elevage et 
du traitement des produits anirnaux 
amelioreraient la productivite mais 
seraient aussi une contribution a la 
modernisation de l'agriculture . 

L'image de la famille qui domine la 
pensee de l'intelligentsia est celle des 
classes moyennes, surtout des qu'on en 
vient aux rôles feminins. Il convient 
d'accorder une attention particuliere 
aux modalites de partage du revenu 
dans differents types de famille ainsi 
qu'a la relation entre les modes de 
socialisation, le systeme d'education et 
!es options en matiere de rôles. 
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